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PUISSA NC E DU CATH1OLICrSM E,. Et dans les temps qui nous touchent de plus près, les questions religieuse"s
Pour tout esprit sérieuic et élevé qui voudra considérer dans le calme des ne sont-elles pas encore les plus importantes, celles qui survivent à tout et

passions et dans le silence des préoccupations extérieures le spectacle des qui exigent une grave. une impérieuse solution ? De quoi s'agit-il dans PEu-

soixante dernières années, un fait capital se présentera, supérieur aux évé- rope civilisée, et quels sont les événemens qui ont agité sa surface et qui me-

imens, forçant le cours naturel des choses, jetant le trouble et l'imprévu niacent son avenir i La révolution de Belgique et la révolution de Pologne

parmi les calculs de la pensée humaine, attirant i lui les hommages les plus nont-elles pas eu pour cause première l'oppression des catholiques et la né-

itvolonîtaires, ployant sous son tscnidantt les volontés les plus indomptables gation de leurs droits? quels ont été les soucis les plus amers du feu roi de

et dominant enfin la scnc des réevolutions par un supréme et irrésistible em- Prusse ; ne sont-ce pas les mécontentemens excités dans les provincesn-yhé-

pire. Nouis voulits piarler dit catholicisme, de son rôlc et de ses destinées. inares et dans le grand duché de Posen, par l'odieuse captivité de MMge.
il y avait déjà longtemps qu'il se trouvait en cause, et quand la révolu- de Droste et de Donin ? Quand lEspagne, lasse enfin du joug que fait.pe-

tion française éclata, elle tic fit que continuer la guerre ouverte par la réfor- ser sur elle un soldat parvenu, se lève pour le briser, ne va-t-elle pas chir-
rie et léguée aulx prédicans dii protestantisme par les hérésiarques et les cher sur le tombeau des rois, à Pombre des autels, cet étendard catholiifue,
persécutetirs des àttes précédents. Le dix-huitiéme siècle avait été uni- témoin le soit antique foi et gage de sa prochaine délivrance ? L'Irlande,
quemtent rempli par la lutte terrible de la foi et du philosophisine ; cette lutte l'Irlande opprimée uniquement pour ses croyances, n'est-elle pas la grande
avait absorbé toutes les fratilités, tsé toutes les puissances depuis le génie préoccupation de l'Angleterre, et les progrès du catholicisme et du pusisne
des écrivains jusqu'à l'autorité des tmionarques, depuis les recherches les sa- ne dontient-ils plus de sérieuses réflexions à faire aux hommes d'Etat de la
vans jusqu'aux folies des lbertins. Nul ne pouvait rester étranger à la que- Grande-Bretagne que les affaires de Inide et de la Chine ? En Franeé,f%
relie ; c'était Paflaire des cours et les armées, (les provinces et de la ville. catholicisme se méle à tout ; il est la condition essentielle de la grandeu'réè:-
des boudoirs et les acaimléies: t'empereur Josepli Ir, le roi Frédéric de térieure, la nécessité de la politique en Orient, sur les rivages de l'Asie ori-
Prusse, l'impératrice Catherine rivalisaient le zèle et d'ardeur à servir les entale, dns les archipels de l'Océanin et jusque sur les plages américainei.
ntéréts le la philosophie, tatndis que Voltaire et les encyclopédistes, plus A l'intérieur, il entraîne les esprits élevés et il commence à subjuguer les

rois que le petit-fils de Louis XIV, plus omaitres que les ducs et pairs du masses il pénétre peu à peu dans toutes les classes de la société, .1l sblli-
royaume, dictaient des lois à 'Eturope civiliée et préparaient les ftunérailles cite les libertés et les droits garantis par la constitution, et voyez co'mbien.
le ce culte cle leurs descendants devaient tanéartir. Devant l'attrait d'un son influence est grande même sur ses ennemis ; à ses premiers pas, lelibé-
combat pareil, les événemens politiques pâlissaient ; les intrigues de la di- ualisne jette l'alarme, et une querelle qui semblerait ne devoir in:feressèe
ploiatie européenne passaient inaperçues, à moins qu'il utc s'agt d'unir les qu'un petit nombre de personnes devient une affaire d'Etat ; les feuilles þu-
couronnes dans une ligue à outrance contre la conpagnie de JésuIs. Et les bliques inposent silence à leurs stujets habituels de déclamation pououvirir
grands et les princes n'avaient pa- môme le loisir le préter l'oreille aux si- exclusivement leurs colonnes à ce solennel débat, et un livre ciipose par
nistres avant-coureurs de l'orage qui se forimlait dans les régions inférieures in chanoine rnconnu contre quelques sophistes professeurs, tient en émoi
de la société, apportant avec lui la révolte, la destruction et la mort. la presse entière. En mme temps, les euvres de charité se nultiþilient, les

Arrivèrent ci efflet Is sanglantes catastrophes île 1793. L'Occident fut asznciations pieuses se forment partout.
ébrantlé jusqu'en sos fondements. La guerre portait ses fruits. Pendant que Enfit, du haut de la chaire pontificale, le glorieux vicaire de N.-S. Jésus-
l'aristocratie expiait sur les échafauds le-a crimes et les impiètés île la Ré- Christ surveille le monde et ne prononce pas une parole qui n'ait un reten-
gence, les royaumes étranuugeurs étaient sillontnés par le sabre de la républi- tissenent immense d'un bout de l'univers à l'autre. Soit qu'il étende sa maift
que, et le fléau vnigeur n'pargnait ni les trônes ni les populations. Certes, bténiss;nte sur les nations, soit qu'il envoie de- issionnaires aux extrémités
les catastrophes étaent alors assez noimlreuses et assez éclatantes, les re- tiut globe et qu'il institue les évêques de tous les uples,soit qu'il désigne à la
vers et les triomphes an dehors ; au dedans les convuilsions politiques of- vénération des uiles ces élus (le Dieu qui ont mn rité la gloire dles saints;
fraicit assez Palimtients à l'activité les passions ; et il semb!ait <le l'htistoi- soit qu'il ordonne des prières universelles pour les glises souffirantes, qu'il-
n:, placêt entre s es et des gibets, eût à peine le- temps d'inscrire le console l'Espagne, la Pologne, et la Suisse, qu'il déplore dans lamer-
nom et les actes îles nquératis et des victimies. Elt bien, un intérôt sur- tune le son cSur les persécutions dut czar et les violences du régent ; il
passe cncore l'intùrêt de la gioire, l'intèrî't dlu martyre, l'intérêt île la plae régne avec une autorité sans pareill, et son pouvoir s'étend sur toutes les
publiq]ueo et iu champ de bataille, l'intérèt des essemblées législatives et des régions qu'éclaire l'astre du jour. Tous les souverains l'appellent Père,touts
congrùs d'amba«sadlurs; sur le billot, Ic plus noble;s tètes tombent cn son ont besoin de son appui, et il n'a besoin de peraonne,. parcet qu'il siège sur la
honneur, les armées se heurtent en son nom, il siuicite l'héroïrume de la Ven- pierre angulaire, et que ni sur la terre ni dans les enfers aucune force ne peut
dée et l'héroïsme de d E'spagne il prend place alux coniseils des potentats ; prévaloir contre lui.
et la paix ne petit se rétablir s'il ne la sanctionne ; le calme ne renaît au On le voit : par ses èpreuvesz par ses triomphes, le catholiîcisme est, au-
sein des empires que quand lses droits sont rêttiblis, et aiut moment où 'oni- jouiril'hiii comme toujours, le roi dt monde : Chrisis vicit, Christus regnat,
ne le plus extrairdinlaire îles temps moodernes saisit le sceptre le Charleima- ChrisIus inperaf. Son influence commande partout le respect, son action

gnei, il s'humilie Ilevatit cette puissance invincible et il liui demande de bénir se fait Sentir à tois les (làgrés de l'édiice social : il soulève à la fois l'admi-
sa couronne. Cet ittérét est l'intérêt (le la Foi ; cette puissance, c'est la ration et la tailne, l'enthousiasme et l'envie, le dévouement et l'injure

puissance de 'Egiise-. Chacun lui rend homtimage à sa manière. L. Con- oîî pettt le détester ; mais on ne peut pas rester indifférent. Soit divin fon-
vention, cn égorgeant les préires et les évèqu1 îes, et en poursuivant DieIl jus- dateur lPa dit ' Je suis venuî apporter non la paix, mais le glaive." Voilâ
que dans le fonl de ses sancttaires, jusque dans les entrailles île ses mîinis- plus de dix-huit siècles que le glaive cst tiré, et qu'il frappe dans la nélée
tres ; le Directoire cr enlevant le pape Pie VV, tiartce qu'il sait bien quie ce humiai ne ; et nul ne peut demeurer insensible à ses coups.

pauvre prètre est à lui seul tînt obstacle plus relouttilIe que l'Eut-pc coali- Rien donc île ce qui tient aul mouvement du catholicisne ne saurait être
sée ; le Consulat, i rouvrant les églhuses d'une main, et dîe l'autre enu décré- laissé le côté par les hommes qui ont le setiment de leur-dignité, et qui so
tarit les articles organuiques, cette déloy-ale iniquiné contre laqncl!e Rome ré- gent sérietusentit à l'avenir de leur pays et aux destinées le l'humanité-
claine depuis biieitôt unt, demi'siécle ; empereuir, en déclarait qu'il faut C'et à ce titre que nous idevons appeler lPatteuition sur un peuple .oisin du
traiter le palîe ernun e s'il avait 400,000 hommes à ses ordre:, cun se faisatir nôtre, et dont lhistoire contemoproraine est digue de nos méditations. Caîtho-
sacrer par Pie Vi, er arrachant le saint vielllaril lt tu Vatican et eut s'cri-iant: lique par la majorité de sa population, ayant conquis sout indépendance par

Moi, je troluvo da:1ns umonu siècle un prêutôtre plus puissant que moi ; car il tute révolution loti la religion était le pr icipal mobile. coinprena nt ensuite
règne sui' les esprits el je nue règne qute sur les iatiètres ; les prêtres gardent avec une intelligence supérieure et une haute loyauté la liberté politique dont
l'ie et le j tluent le caîdavre ! " E' Eiur-olpe, protestante et schiumatique, les applications sont si dificiles à obtenir dans notre France, la Belgique of-
eut reconduisant victoricusement le sccesseur de saint Pierre Jan sa ea pi- fre à nos études plus <'un sujet le réflexion. L'attitude qut'y a pris le clergé
t:de ; le monde mlier, en r, ei saltuant de s-es lutnani îîmes acclamations lo ju- est spécialement remarquable. On a beaucoup parlé et beaiucotiup écrit sur*
bilé procltmué ltor Léon XII et envoyant ses députés île toute nation à l'ou- cette matière : trop souvent l'esprit de parti a aîveuuglé les écrivains, trop
verture de la Port Sainte. Voilà la première partie de ce sitcle. souvent aussilils ont jugé tun pays où ils i'étaient:pas nts avec les idées et le.


